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BoSchévisme et socialisme
Brillat-Savaria, cet aimable ma-

gistrat qui continuait, au XlXme
siècle, les traditions épicurieuues
du siècle précèdent, a émis un

aphorisme céièbre dont son émule
Berchoux fit un vers pour son

poè ne; La gastronomie ; «C'est ave
des dîners qu ou gouverne les
hommes. » Rien de plus vrai quand
il s'agit d'individus ou de petits
groupes d'individus; mais, en ce

qui concerne les masses, point
n'est besoin de dîners. Sans doute,
mangeries et beuveries ne sont

jamais de trop, mais, pour gouver-
ner les foules, il suffit de mots.
Jamais la puissance du Verbe s'af-
lirma-t-elle plus dominatrice qu'a
la journée de 1848 où ia harangue
enflammée de Lamartine sur le

drapeau tricolore et suf le dra-
peau rouge triompha de Têm-mte
qui grondait et sauva la France?
Malheureusement, les mots, le

plus souvent, ne servent qu'à pro-
pager les idées subversives, les
théories néfastes. Plus ceux-ci sont
sonores, pour creux qu'ils soient
et ho s de la portée de 1 intelligence
de ceux à qui ils s'adressent, puis
i !s ont chance de faire fortune et
de composer un credo politique,éco-
nornique et social Pour les foules,
il n'y a pas de différence entre le
mot et la chose. Elles s'imaginent
tenir celle-ci lorsque ceiui-là leur
semole devoir servir leurs intérêts
même mal entendus, promet de
satisfaire leurs appétits, même dé-

réglés, flatte leurs passions, même
sauvages.
En politique, en sociologie, les

mots ont une magie que connais-

sent bien les coureurs de la renom-
méô, les exploiteurs de l'ochlocra-
lie. Toute la popularité des ors-

teurs de clubs, toute la force des

démagogues ne sont faites que de
mots. Pour un mot qui frappe son

oreille plus .qu'il n'éveille son in-

tebigence pour une affirmation au-
dacieos : lancée comme un axiome
dont elle ne saisit ni le sens ni ia
portée, ia fouie s'émeut, s'excite,
s'enflamme. Le tout est de trouver
1a formule retent ssante qui sera la
«tarte à !a crème » des revendi-
cations politiques et sociaie3. Peu
impoite que ce soit vide de sens

comme; « !a mine aux mineurs !»
Peu en chaut que cela constitue un

stupéfiant paradoxe, comme lors-
que Proudhon— iequel, cependant,
sans parier de son ardent patrio-
tisme, a un bien autre talent, une

bien autre sincérité, une bien au-

tre loyauté que ia plupait des so-

cialistes venus après lui — formula
sa fameuse proposition ; « La pro-
prie té, c'est le vol. »

Nulle part 11e se manifeste pi us
impérieusement l'influence desmois
qui, dans la propagation des théo-
ries, aussi décevantes quediriman-
tes de tout, du communisme, so t

qu'il s'enveloppe d'apparences phi
losophiques plus ou moins nébu-
leuses» avec l'école marxiste, soit

qu'il s'étale dans toute sa bruta-
lité bestiale, avec Lenine et le bol-
chévisme. Que n'a-t-on pas pro
rx.is aux ouvriers: la sociaiisatioo
de toutes les industries faisant de
chacun d'iceux autant de patrons ;
la répartition entre eux de ia ri-
chesse puL ligue des pays, etc. ?
Tout y a passé. Il n'y 'a guère

que la socialisation de la terre
qu'on ait abordée prudemment,
timidement même. La questkn
était, en effet, dans les pays d
petite propriétaires, trop ardu*1

pour les socialisa téurs, fm sent-il-
sais sou ni maiile, ou fussent-ils
de riches seigneurs châtelains.
Même en Russie, la destruction de
ia grande propriété n'a abouti qu'à
ia for.nation, malgré et contre les
Sov ;et<, de la petite propriété
paysanne.

Un moment, le bolchévisme, qui
a été une machination allemande
depuis ses origines jusqu'àujour-
d'iiuj, avait apparu comme un

danger universel. Les Allemands
s'entendaient à merveille à bran-
der le spectre rouge, dans l'espoù
qu'ils pourraient se faire accepter
соцрпе déf^psefir^ cîe foWfrô pu

blic européen et qu'ils seraient
ainsi en droit de réclamer 11a bon-
nête salaire. Mais, en dépit de la

propagande effrénée qu'il a faite,
le bolchévisme est en baisse. Le
socialisme occidental qu'il devait
entraîner

-

à sa remorque lui de-
vient de plus en plus hostile, no-
tamment en France.
En effet, le bolchévisme est la

négation du socialisme français tel
que l'ont conçu les chefs des dîffe-
rentes écoles qu'on peut appeler
« nationales », car ils n'allaient pas
emprunter leurs doctrines à l'é-
tranger. Les protagonistes du so-

eiaiisme français -Fourrier, Saint-
Simon, Considérant, Pioudhon, Be-
noît Maion, pour ne citer que ceux-
là — étaient des convaincus qui
cherchaient de bonne foi i'amé-
ioration des ciasses laborieuses et
non des exploiteurs des pires ins-
lincts humains. Le bolchévisme est
aux .antipodes de la «Déclaration
des droits de l'homme et. du ci-

toyen ». Il substitue aux représen-
tants de la nation elns par ia na-

tion de pseudo-mandataires de frac-
lions du peuple qui se sont délé-
gues еих-тзшез et qui ne se sou-

tiennent que par la violence et la
terreur.
On ne saurait aller contre le dé-

sir bien naturel de mieux-être qui
fait que le monde ouvrier se groupe
et s organise. Mais ce qu'on ne sau

rait trop reprouver, ce sont les

sophistiî/s criminels sur ia manière
dont doit a'operer ia rechijrcae de
ce mieux. Dans l'intérêt même des
vrais travaillerais, le bolchévisme
doit être condamné. Ce n'est pas
en détruisant la richesse privée et,
partant,îa richesse publique,comme
da is l'orgie qui se déroule en Rus
sie, qu'on peut espérer un progrès
quelconque, matériel ou moral
C 'est se moquer impudemment
des travailleurs, c'est trahir la
vause du socialisme dans tout ce

qaM peut avoir de just •, que de
prôner ou simplement d'excuser
un régime de sauvagerie qui n'est
que ia satisfaction sanglante des
appétits les plus grossiers et les
plus inavouables.

A. cie La jonquière.

tft.8 MATINALES
Il suffit de jeter и и coup <fœil sur les

modèles des grands journaux de mode

pour se rendre compte que, en fait de

manteau, ia cape — la longue cape en

velours, en peluche, en soie, en salin,
allant jusqu'au bas de i- jupe — sera

cet hiver, particulièrement en faveur
auprès de nos élégantes.
Déjà, avec les premiers froids, clic a

faii son apparition dans nos r es.

Ah ! c'est très distingué, la cape, très

coquet de ligne. L'ombre de ses larges
g Us flottants lui donne un chrmespé-
с al, un cachet de vêlement très arislo

cratique Mais n'est-elle pas surtout belle
— majestueusement belle — sur les vieux
portraits d ancêtres ou bien encore dans
le pittoresque et mystérieux va-et-vient
des bals masqués où elle s'accompagne
de boites suit en entonnoir, soil à crc-

vés, quand ce n'est pas de jambes ner-

véusemenl musclées...

Parlée en ville, la cape n'est ara-

rieuse et ségante que sur les épaules de

personnes de taille élancée el que n'af-
flige, dans leur svelie démarche, aucune
obésité Sinon cite risque de produire le
mè ne affligeant сffci qu'une jupe courte
découvrant sous un corps inesthétique
d épris mollets en forme de poteaux té

légraphiques ou des jambes inaigres et

raides en forme de flûtes.
Aussi n'est ce pus sur l dos d'une

de nos concitoyennes d'aspect très cossu,

que j'ai pu admirer, hier, au moine 11

où elle sortait d'un five o'clock à la
mode, ce vêtement qui jouit d une grande
vogue parmi les élégances actuelles.
J'kési'e à vous comparer, ainsi accou

trées, vous toutes, Mesdames qui n'êtes
pas faites pour perler la cape, à des
figurantes de théâtre mal outillées.

Mais vous êtes aussi amusantes à voir
que le serait un homme — courtaud et
gras ou un pâle freluquet — rcvê'u
d'une armure du moyen âge.

, PII Ton ne s'amuse pas tous les jours,
savez-vous, au speclacle de la vie.

¥01 II

La nouvelle situation -

politip au Caucase
Nous avons donné hier le texte de la

motion prise au «ein du Kaw-Bureau

(Bureau du Caucase) du comité central

communiste. Un de поз lecteurs nous

écrit à ce sujet ;
Cette motion demande une exp ication

pour renseigner le lecteur sur Adée qi i

a guidé les auteurs de cette véritable

conspiration contre les libertés nationa-

les des peuples caucasiens.

Après l'invasion des armées bolchevis-

tes, l'indépendance des E^ats caucasiens
avait de fait cessé d'exister, Aujourd'hui,
c'est l'avant-dernière étape qu'ils tra-

versent (puisqu'en droit ils passaient
pour souverain 1-}, en s'acheminant vers

l'annexion qui na peut plus tarder. Cette
étape qui, au dire de la déclaration, se-

rait dictée par les besoins inhérents aux

peuples caucasiens vivant côte â côte
n'est qu'une mesure prise par le Kaw-Bu-
reau (bureau du parti communiste pan-
russe, gérant le Caucase) Ce parti, qui
jusqu'à ce jour, simulait les exigences de
ia légahté et n'agissait que d'une façon
occu'te, s'est décide maintenant â surgir
cyniquem-nt dans la vie politique des

peuples caucasiens pour mettre fin aux

institutions étatiques qiae comporte l'exis-
tance libre des nations. Son but n'est pas
ia consolidation par la simplification de

l'appareil constitutionnel et administratif,
ainsi qu'it le prétend. Il veut amener la
confusion des peuples en les privant des
iùsrilutô ns qui les cadrent, effacer leur
individualité nationale Cette mesure ne

doit ni dans ses intentions ni dans les
formes qu'elle revêt dans ses réalisations,
être confondue,ni tenue pour similaire du
pacte signé à Paris par les représentants
autorisés de ces n êmes peuples dont le
but ne visait que ia coordination de i'ef •

fort isolé de chacun en vue d'assurer l'e*
r.istance indépendante des peuples du
Caucase.

Le projet,ou plutôt la mesure soviétiste
n'est donc, en réalité,que Pavant-dernière
étape d'une poussée impérial ste et ia

continuation de ia politique traditionnelle
de l'empire tsariste. G'est l'assassinat
des nations revenues à ia vie indépendante
an moment où la crnscience universelle
en Europe et ailleurs consacre définitive-
nient le droit des peuples â l'existence in-

dépendante.
L'impression à Londres

Londres, 1. A.T I. — les eer-

aiespolitiques londoniens ont
été vivement impressionnéspar
la décision récemment prise
par les Soviets concernant l'in•
dépendance des Républiques
caucasiennes.
Le 4Daily Telegraph » enré-

gistrant cette nouvelle craint
une complication des affaires
au Caucase.

Les renforts russes

Paris, i. A.T.I.— D'après les der-
nières informations parvenues à la

presse parvienne, les Soviets ont en-

voyé d importantes unités au Caucase.

L'Intransigeant affirme que le gou-
vernemenl de Moscou croit que le то-

ment opportun est vetui pour limiter la

liberté dont jouissait provisoirement les

oit disant Républiques cauc tsiennes.

L'ÉCHEC DES BCIATHS DE LONDRES
«Les dernières concessions de la Grèce

M. Gounaris a quitté Londres, po: T
Paris el Rome, el il ne lardera pas à ri n
trer à Athènes. Si son voyage a serv.

certainement à éclairer les cercles poli-
tiques étrangers sur les véritables inten

tions du gouvernement grec, il n'empè-
che cependant que sa tenlolive de paix a

échoué. D ailleurs, M. Gounaris qui es:
renseigné peu -être mieux que personne
sur les véritables inlenlions du gouver-
nement kémaiide, savait, avant même
de prendre le chemin de .Paris, que ses

démarches, à ce point de vue, auraient
été vaines. Au tournant où nous nous trou-

vons il est puéril de proposer à Angora
une paix qui ne serait pas conforme à ce

que Ton appelle là-bas, le Pacte national.
Tout se lient malheureusement dam cette

question de la paix en Orient.

Revenu à Athènes, M. Gounaris aura

l'avantage d'exposer devant l'Assemblée

Nationale-, les vues exactes des gouver-
mments alliés Son voyage aura été un

sondage diplomatique dont les cotisé uen

ces se feront nécessairement senlir dans

l'évolution future de la politique grecque.
Un isolement prolongé pour la Grèce est

fnnesle et c'est en vue de l'empêcher que
M. Gounaris a certainement entrepris sa

tournée en Occident.

Qa nt à la guerre, elle devra conti-
nuer. Il est des cas dans la vie des peu-

pics où la plus experte des diplom lies

ne peut rien. Tout autre gouvernement
à Athènes se trouverait dans la même
situation el ne pourraii aller en aucun

cas plus loin dans la voie de la concilia
tion que ne Ta fait M.Gounaris à Londres.
La parole sera donc à nouveau donnée

au canon, et comme durant l'hiver, des

opérations militaires de quelque enver-

gure sont difficiles, sinon impossibles en

Anatolic, nous nous trouverons dans la

même situation ailprintemps / rochain.
L'Informé

Los Turcs à Adana

Le correspondant diplomati-
que ffn " Daily Telegraph "

qui est en général bien Infor•
mé, annonce que M. Gounaris,
premier ministre grec, a for-
mellement notifié à Lord Сtir-
mon l'acceptation de principe
d'une médiation alliée entre
la G»*èce et la Turquie. La
Grèce ne ferait aucune stipu-
lotion: mais, selon le corres-

pondant, elle relève certaines
considérations, notamment la
nécessité d'un régime auto-
nome et misete, sous un gou-
verneur chrétien, de la région
de Smyrne qui s'étendrait jus-
qu'aux côtes orientales de la
Marmara, de façon à assurer
la sécurité des détroits.

L'accord allié
Londres, 1er. T.H.JS. — Coin-

mentant sur lamission du pve-
mier ministre de Grèce à Lan-
dres, "Daily Telegraph,, dit

(Bosphore)
Une note des Soviets

Paris, 2 déc.
Un radio de Helsîngfors annonce

que le gouvernement des Soviets
a officiellement notifié â Wash-

ington que la Republique des Se-
vists ne se tiendra point engagée
par Ses décisions qui ont été prises
à la t onférence eu désarmement,

t Bosphore)
Ko France

Londres, 2 déc.
Les journaux parisiens affirment

que M. iriand fera un exposé docu-
msnté devant la Chambre au sujet
de U ligne de conduite du gouver-
nement français.
L'opinion publique française at-

tend impatiemment la discussion
sur la politique étrangère du gou"
vernement,

(Bosphofe)

i 'Allemagne et les Alliés

Londres, 2 déc.
On télégraphie d«s Beriin que

'opinion publique allemande suit
avec le plus vif intérêt l'évolution
des négociations entamées à ion-

dres par M. De Rathena*', le mi-
nistre de la reconstruction natio-
nale d'Allemagne et le Dr. Simone.
La presse anglaise à son tour

estime que les conversations anglo-
allemandes revêtent une impor-
tance particulière pour le dévelop-
permnt des rapports futurs entre

l'Allemagne et les AMiès.

(Bosphore,)

Londres, 2 déc.
Le « Dali Mail » apprend queiVIM.

Ог Ratbenau et Simons quitteront
Londres dans le courant de ia se-

maine prochaine.
(Bosphore)

que le ministère des affaires
étrangères a tenu la France
au со *rant de toutes tes eon-

ver8ations qui eurent lieu à
Londres avec M. Gounaris, en
conformité avec le principe
que toute action de média tion
doit entreprise pur tous les al-
liés ensemble.

L'impression à Athènes
Paris, 1er. A T.I.— Les journaux pa-

risiens sont informés qu'une grande effer-

vescence se fait remarquer à Athènes.

L'opinion pub iqoe athénienne aurait reçu
des nouvelles cor.c^roant l'évolution fa-

vorabie des négoc aîions en vue d'ame-
uer la paix entre ia Grèce et la Turquie.

L-. s journaux se réjouissent générale-
ment et attendant impatiemment la con-

flrmation des informations,

Ce que pense
la presse anglaise

Lorid es, 1er. A.T.I.— Les journaux
du soir annonçaient hier le départ immi-

nent de MM. Gounaiis et Baiti-zzis à des-

tination de Paris. La presse anglaise
croît que les négociations hellènes
en vue d'amener la paix en Orient
ne seront pas interrompues avant

d'avoir essayé le dernier moyen ruscep-
tible de mettre fin au conflit gréco-turc.

Préparatifs militaires
Le Yevguir apprend que le gouverne

ment d'Angora poursuit fiévreusement ses

préparatifs militaires. Le commandement
en chef de l'armée kédoaliste a ordonné à

tous les commandants d'armée de tenir

prêtes toutes leurs forces et do rappeler
les officiers en permission.

Des instructions oit été dom'îés au

représentant kémâliste à С uns tan tihop l'é
pour l'envoi immédiat des officiers et mé-

décris pi 1 li aces hors cadres dont le ch»f-
fre atteindrait 200. Tous ceux qui contre-
viendraient à ces ordres seront déférés

aux tribunaux d'indépendance.
Le généralissime Pappulat

Le généralissime Papouias a été décoré
le l'ordre de ia Bravoure.

L* PROCÈS DE VERSAILLES

Les formalités de la rétrocession d'A- -

dana aux Turcs ayant été achevées, Mou-
hieddine pacha a t ITert un dîner en llion»
neur de M. Franklin-Bouillon. Un drapeau
turc a été hissé sur le tombeau de Suléi-
man-Chah.

Le général Muty a été nommé ep
remplacement du général Бифеих.

Perse el Afghanistan
Ea vertu de l'accord intervenu entre

l'Afghanistan et la Perse, des relations
commerciales ont été établies. Des bu-
reaux de postes et télégraphes ont été
également institués pour assurer la cor-

rcspondance entre les deux pays.

La Chine
à la Conférence de Washington
Washington, 1er. T. H. R. — Un dé-

légué chinois demanda à la Conférence

d'approuver la proposition de la Chine de-
mandant à chaque puissance représentée
à ia conférence de reconnaître solennel-
iement qu'elle ne maintiendra pas, sans

le consentement d i la Chine, les troupes
chargées de ia garda des chemins de fer.,
du service de la police et qu'. l e ne procè-
dtra pas à des installations électriques
soi les territoires chinois,
Washington, 1er. T. II. R. — Les

journaux ne croient pas qu'une réunion

piénière de ia quatrième conférence ait

lieu avant mercredi prochain. Ce retard
est dû principalement au voyage de M.

Baifour, président de la délégation brri

rannique. pour New York, où il passera
deux jours et prononcera un discours.

La cûiQnis française
Les notables de la colonie fran-

çaise sont convoqués demain, â
11 heures du matin, à l'ambassade
de France, à l'effet d'élire le second
député de la nation.

Landry est condamné
à mort

Une dépêche de Paris an- \ cédant à de nauséabondes incinérations.
nonce que Landru a été cou-

damné à mort.

Paris, 1 Décembre
Après un procès ay int duré 20 jours

Landru a été condamné hier à mort.

Landru a déclaré : tje jure que je n'ai
tué personne » Le jury a signé un re-

cours en grâce qui a é,é également con-

tresigné par les parents des victimes de
Landru. Celui-ci a refusé disant: * un

homme comme moi ne demande ni grâce
ni pardon. > (T.S.F )

A la vaille du verdict
L' S remarquables dépositiom des pro-

fcssi lïrs An ony et Saubaize on! utile-
ment compté.é le rapport du docteur

Paul, dont nous avions dit qu'il était lu-
mineux •— et non volumineux ! Les lé-
moignages sont terminés : les plaidoiries
commencent.

Quelles sont les / 0citions des parties
à la veille d, la lutte oratoire ? Le mi-
nistère public gardent son système d uc-) en a été faite le 29 mars 1919, en mon
cusaUon. L'avocat général dit à Lan-1 absence. Moi présent, le 13 avril, vous
(ira : n'aviez rien trouvé. Vous n'avez posé les

— J apporte aux jures ions les été- scellés sur ma villa que le 25. Je ne sais
meris de conviction nécessaires Ils onl quia mis là ces fragments dos humains,
la preuve juridique des faits que j'ai rela-

"

Pendant douze jours, on a pa entrer
tes du deoui de ces audiences. \ous avez chez moi, y laisser tout ce qu'on a vouhi,
emmené èi I ei nouillel et à Gambais dix En tout cas, vous m'avez privé de gù-femmes, un jeune homme. Tous onl dis- run ies légales qui, moralement, sinon
paru. El nous nous trouvons en posses- juridiquement, annulent votre perquist-rion de leurs défroques, de Purs тал- lion fruripeusa.

"

.

Mes, Je leur, papier,. 17». aot, renia j TtU„ sonL à en j, eT кз 0
leur, Шт. lit puis, on vons asurpris échangés adversat-
vous livrant à d étranges cuisines, pro- res, tes deux systèmes qui sont aux pr{~

A Gambais on a retrouvé les restes calf-
cinés de trois cadavres humains et les
squelettes ce trois chiens d'une de cos

victimes. Tout vous accuse, vous l'es>-
с о : au mariage, le relégable, d'avoir
supprimé ces femmes dont nous avonsh

connu la liste par les aveux de votre
carnet.

La défense répond :

— Prouvez donc que je les ai tuées ?
Gemment ai je commis ces assassinats
monstrueux dont certains demeurent ions
mobile apparent ? Vous parlez de « vie-
limes. » Ces disparues 10ni-elles mortes
seulement ? Où sont leurs acles. de dé-
cès ? N'y a-t-it que ces dix femmes qui,
depuis 191k, soient parties et qu 'on n'a
pas revues ? M'aviez-vous donné à gar-
der celles-là ? Vons prétendez avoirs
prélevé dans ma villa des débris de ca-

duvres ? La découverte de ces restes
parmi les cendres de mon hangar n'est
pas même une présomption. La saisie
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ses et que développeront -l'avocat géné-
rat Robert Codefroy et Me de Л/ого-

Giafferri. - *

Une voyante... Qui n'a rien vu

Madame de Saïs est jeune, spirituelle
et polie comme un modèle de Ilenoir que
Renoir n'aurait pas encore étalé sur sa

toile, comme un modèle qui ne poserait
pas. Mme de Sais s'exprime en effet", sans

prétention, comme он chante l'opérette.
Son nez pas pointu, ses doigts ne sont pas
crochus. Elle a remplace par un divan le

conventionnel alambic Un graphophone
lui sert de perroquet. Ele porte, par
contre, des lantttes d'écaillé. Ede n'est

point myope, mais les-verre9 p-otègent ses
yeux contre la poussière. Mme de Sais

voyage beaucoup dans le temps. Les

chemins imaginaires sont plus poussié-
rèux que ceux que nous construisons.
— Voulez-yons lui demanda un jouma-

liste, parler de Landru ?
— Landru est un criminel dit-elle et un

sadique. Il n tué. J'en suis sûre. Lorsque
je « pense » à lui, une souffrance mysté-
lieuse m'envahit. Ma peau se tend, ma

chair brûle, ma gorge se serre, je trem-

Ыйк... Je m'occupe surtout de psychomè-
trie: Si l'on me mettait entre les mains

l'une de lettres de Landru, il me serait,
en vérité, facile de le confondre. Son

procès sera brusquement remis ou ar-

rêté. Donc on ne le condamnera pas à

mort. Un coup de théâtre éclatera. Si

l'on ne surveille pas Landru, il se tuera
Landru est un être génial. Il finira en

beauté.

EN FRANCE
Conférence des présidents

des commissions
Paris, 1er. Т.Н.R.— M. Raoul Péret,

président de la Chambre, a convoqué une

conférence des piésidents des grandes
commissions des groupes parlementaires,
pour s'occuper du moyen d'activer la dis-

cussion du budget.
Cette conférence fut d'avis de deman-

der à la Chambre un grand effoit pour
arriver à achever le 12 décembre pro-
ch'ain la discussion du budget et piocé-
deraa vote. On voudrait ainsi arriver à

renvoyer le budget de 1922 au Sénat,
vers le milieu da décembre, pour qu'à son

tour la haute Assemblée procédât à son

examen le plus rapidement pos^ble.
Le retour de M. Bra id

Paris, 1er. T .H.R.— Le gouvernement
français décida d'envoyer un vaisseau de

guerre, sous le commandement de l'ami-

ral Senès, à la rencontre du Paris , qui
est attendu demain matin dans les eau 4

françaises.

Le désarmement naval

Une ligne aériems
Paris, 1. T.H.R. — La ligne aériinre

Francs-Afrique du Nord commença son

trafic par des hydro-avions qui restent

constamment en communication par ТУК

avec la F) aace. Ils accomplissent leur

traversée en deux heures, alors que le

bateau met onze heures pour faire le tra

jet Nice-Ajaccio de même longueur. Le.-

premiers voyages ont soulevé en Corse et

sur la Côte d'Azur un inté. èt considéra

ble et nombre de demandes de passager;
sont déjà parvenues à l'aéronaval, nombre
bien supérieur aux places disponibles.

République Française
Ministère du commerce

et de l'industrie
L'Office des biens et intérêts prives, du

ministère des affaires étrangères, vienq
d'adresser au directeur de l'Office Сот-

mercial Français ,• les décrets et les ac

cords interalliés, concernant le îèglement
dès dettes d'avant guerre entre sujets
français et ex-sujets ennemis.

* Les conventions et les circulaires con-

« cernant le régime d'application des

« créances, des répartitions et des lois

« fiscales y afférentes ;
« Le règlement d'administration des of-

« fices de vérification et de compensa ion

« tiu Tribunal ai biti al mixte, et des sé

« questres \
« Les modalités du paiement des cou

« pons, des arriérés d'assurance, du

« changé et des intérêts et du rapatrie
« ment des valeurs et des titres ;

с Les accords intervenus pour l'appii
t. cation des clauses économiques des

с traités de Versailles, de Tiianon et de
« St-Germain,
pourront être consultés par les intéressés
à l'Office G jmrnercial Français, Place Chi-

chané Karakol, au bureau du directeur.

Constantmople, le 24 novembie 192ï.

Le directeur
de l'Office Commercial :

Pessereau

et l'entente interalliée

Londres, 2 déc.
On mande de Tokio que l'amiral

Kato, délégué du Japon à la Con-
férence du désarmement, a fait

parvenir au cabinet japonais un

rapport minutieux sur les dernières
discussions devant fa Conférence
du désarmement.
Le a Times » affirme que le gou-

vernement anglais a donné son

accord pour la réduction du tonnage
des sous-marins, tel qu'il a été

proposé par le président de la

Conférence, M. Charles Hughes.

Washington, 2. T.Il R. — La propor-
tion des diverses marines en grosses
unités semble à peu près définitivement

réglée. La délégation américaine, dont le
correspondant du Times note l'harmonie
et la discipline re.narquabbs, maintient
les chiffres qu'elle a fixés dès le début et

qui pour ia Grande-Bretagne, le Japon et

les Etat-Unis, s'expriment par le rapport
5-3-5. Le Japon réclamait un supplément
de tonnage par un rapport qu'aurait pré-
senté l'amiral Kato et qui soutenait le

point de vue du gouvernement japonais.
Ce rapport aurait été désavoué. La ques-
tion fut donc retirée des mains des ex-

perts pour être remise entre les mains des

hommes d'Etat.
La France après avoir revendiqué ses

droits au même tonnage que le Japon,
c'est-à-dire 300.000 tonnes contre 500.000
à l'Angleterre et aux Etats-Unis finira

vraisemblablement par se contenter de

200.000 tonnes à égalité avec l'Italie?
Reste à fixer les modalités du remplace-
ment du Capital Ships et le tonnage sous-

marin.

M. Balfour, délégué de la mission bri-

tannique devant se rendre à New-York
où il prononcera des discours, la prochai-
ne séance p'.énière se trouve renvoyée à

mercredi. Le correspondant du Times
estime qu'elle ne sera pas moins grosse
d'événements que la | remière.

L'ordre du jour de la Commission
d'Extrême-Orient comprend trois cha-

pitres ; La Chine, la Sibérie et les îles du

Pacifique soumises à un mandat.
Le chapitre de la Chine et celui de la

Sibérie se subdivisent chacun tn sept
articles et l'on n'est pas encore au bout.
L°s sept articles chinois se révèlent hé-
rissés de difficultés. "La question des

troupes d'occupation étrangère vient

d'être examinée. Le Japon se déclare être

prêt à retirer ses troupes différentes

d'occupation à l'exception de celles de

Mrndchouiie où les traités l'autorisent à
maintenir une garnison et où la nécessité

d'assuret l'ordre l'y oblige ?

Quant à l'épinsux problème du Chan-

tu"g laCh ne et le Japon s'en remettraient
aux Eiats-Ucis et à la Grande-Bretagne
de le résoudre, Craignant, s'ils le soûle-

voient publiquement de mettre dans i'em-

barras les puissances signataires du traité

de Versailles et affiliées à la Ligue des

nations.

D'ici peu le? plus grosses difficultés
seront loin dernière cous, conclut le cor-

respondant du Times à Washington. 11

ajoute que dans к s milieux bien informés

personne ne sera surpris d'apprendre qu^
l'imbroglio même de l'aliiarce angloja-
ponaise sera débrouillé de la façon la plus
raisonnable,

Le correspondant du limes a l'esprit
qoi anime en ce moment toute la presse
à notre égard. M. Northciiffe insiste sur

les manifestations de solidarité de la

France. L'entrevue qu'a eue M. Briand
avec M. Balfour et avec l'ambassadeur
britannique M. Auckland Gedles avant
de prononcer son discours sur la situa-
tion de la Fiance a révisé l'identité fon-
damen fale des vues françaises et des vues
britanniques louchant la tâche de la Con-
férence et la paix du monde. Je sais dit
il de source certaine que Briand dé.-ire
l'entente la plus étroite et la coopération
la plus cordiale avec l'Angleteire.

Chez les Kéma listes
Par décision du tribunal d'indépendance

de Castamouni, Ibrahim ogh'ou Az'z du

village de Kara Abdoullah d'Ada-Bazu a

été exécuté pour avoir conduit des fem-
mes turques auprès des Hellènes et avoir
coopéré avec ces derniers.

Les membres du tribunal d'indépra-
dance de Castamouni sont retournés en

cette ville apiès avoir achevé leur besogne
à IsmidR Ada-Bczar et Duzljé.

Zékiayi bey, commissaire adjomt des
finances de l'Anatoiie, est arrivé à Gons-
tantinople.

Selon le Terdjumani-IIakikat, le gon-
vefnement d'Angora a décidé d'envoyer
en Bu garie une mission spéciale dans
le courant fie la semaine ь rochaine.

L'Allemagne
et les réparations

La question du moratorium
Londres, 1er déc. T.H.R. —- Les jour-

naux de Londres annoncent, suivant les
milieux officiels, que le mémorandum que
John Bradbury présenta devant la com-

mission des réparations concernant le mo-

ratorium à accorder à l'Allemagne sera

discuté par le cabinet anglais, inces-
samment, afin de permettre à MM. Brad-
bury et D'Abernon de donner leur avis.

Les milieux financiers approuvent la
proposition de M. John Bradbury.
Paris, 1er déc. T.H.R. — Ce matin, M.

John Bradbury rentra à Paris et mit ses

coilègups de la commission des répara-
tions au courant des conversations qu'il
eut à Londres au sujet du paiement des

réparations.
Le Matin déclare que la France est

prête à entrer dans toutes les négociations
visant l'ajustement des réparations%vec
la vie économique, mais qu'elle ns peut
admettre de délais sans compensations et
de moratorinm sans gages nouveaux, la

combinaison commerciale et bancaire
anglo-allemande passant au-dessus de
ses droits et de ses intérès. Le gouver-
nement français recherchera une pro-
chaine occasion pour s'exp'iquer claire-
ment devant ses alliés et devant l'opinion
du monde.

Les journaux de Berlin disent que les
milieux allemands considèrent comme une

chose sûre l'octroi dn moratorium visant
à créer entre l'Allemagne et l'Aegleterre
une communauté d'intérêts sur laquelle
s'échafaaderait une revision des clauses
de réparation du traité de Versailles.

On affirme à Berlin que M. Rathenau
remit à Londres des propositions détail-
lées et que l'Angleterre serait disposée à
traiter avec de grandes industries germa-
niques pour l'exploitation de 1 a Russie.

Le Petit Journal reçoit de son corres-

pondaut de Londres un télégramme disant
qu'un moratorium de cinq ans était né-
cessaire à l'Allemagne, mais que le gou-
vernement anglais refusa de proposer aux
alliés une période dépassant trois ans.

L'Angleterre exige que le privilège finan-
cier accordé à la Belgique à et l'itaiie soit

intégralement maintenu.
M. Rathenau prolongera son séjour à

Londres jusqu'au trois décembre courant.

La question du moratorium ne peut se

présenter, que si le gouvernement aile-
mand fait une demande formelle dans ce

sens à la commission des réparations. Jus-
qu'ici rien de tel n'a été fait. Tout le
monde sait que la Commission des répa-
rations peut accorder à la majorité csr-

tains retards ou certaines limites de paie-
ment. Des retards plus étendus exigent
l'unanimité.

« Mon opinion personnelle conc'ut, M.
Bradbury est que, l'octroi consenti par
ia majorité serait désastreux non seule-
ment pmr l'Entente, mais pour le monde
entier. Pour ma part je ferai tout mon

possible pour empêcher cette éwntualité
Jeudi matin M. Dubois président de la

Commission de réparations a eu une Ion-
gue entrevue avec M. Millerand, sur ia

question du moratorium à accorder à

l'Allemagne.
Paris, ler^ T. II. R. — Selon la Chi-

cago Tribune, d'après le traité (partie
annexe 11 et 13) la commission des ré-

parafions n'a pas besoin d'un vote uns-

ni-me, pour réduire ou ajourner ses paie-
ments et que celle-ci a le droit de déei-
der si telie ou telle modification des paie-
ments lui apparaît nécessaire.

Le Daily Mail reconnaît que pourta t
la France, doit être évidemment с n m
tée avant qu'aucun engageu e ît ne sot

pris. C'est aussi ce que reco n tissa e^t
hier, la plupart des journaux anglais.

Le Times assure que la question de
moratorium est vivement djsapprouvée
au sein d?s cardes britanniques très in-
fluents.
Tous les Anglais ne croient pas à la

vieille histoire de la faillite allemande et
de la révision nécessaire du traité de
Versailles et les contribuables français
sont les premiers intéressés à obtenir en

tous cas des gages véritab'es si le mora-

torium est accordé à l'Allemagne, du
consentement de tous les Alliés.

Le Daily Telegraph assure que c'est
à cause de l'échec des négociations de
Stinnes qui n'a pu obtenir à Londres
l'emprunt projeté, que le cabinet britan
n que va être ob'igé de discuter la ques-
tion du moratorivm et sa durée éven-
tueile.

noff se rendront à Washington pour es- j

sayer d'intéresser les Etats-Unis dans la j
question de la dette russe d'avant-guerre.

— Paris, 1 T.H.R. — Le Temps ap-
prend que ia majorité da l'opinion japo-
г aise s'inclinera pour accepter le projet
Hugues mais insiste pour la conservation
de neuf grandes unités à désigner.

— Ebouzra-zadé Vélid bey, rédacteur
en chef du Tevfiidi Efkiar , est parti pour
Inéboii.

En quelques lignes
M. de Billy, ministre de France, qmtie

défini'ivement Athènes à la fin de l'année
— Viennent de paraître : Le calendrier

de l'Action française pour 1922 et une

édition sp-ciale en langue allemande,pour
l'Alsace-Lorraine, chaque volume in 4o
Impression soignée, belles gravures,

renseignements des plus intéressants.
Chez tous Ips librairies.
— Paris, 1 T.H.R.— Le secrétariat de

la S.D N convoqua les 11 juges de la
cour pemanente de justice intei nationale
pour le 30 janvier prochain à La Haye
La séance sok nnede d'ouverture de cette
cour aura lieu dans les premiers jonrs de
février.
—Londres, 1. T II R — Se'onle Times

dans les milieux ministériels britanniques
on estime maintenant qne la situation ir-
landaise permettait à M. Lloyd George
de partir pour Washington dans la se-

coude semaine de décembre.

Londres, 1 T H P» L'Evening
Standard annonça que Iiraosine et Luvi-

ECHOS
ET NOUVELLES

COMMUNAUTÉ ARMENIENNE

Le conseil laïque a constitué comme
suit la commission chargée de recueillir
des dons au profit des orphelins armé-
uiens à l'occasion du nouvel Au : l'évèque
Marcarian, MM M. Ohanian, G. Esmé-
rian, S. Tavitian, H. Adjémian, G. Ghaza-
rossian, B. Zartarian, S. Kallender, O.
Karanfit et M. Toughladjian.

Contributions indirectes
La direction des contçibufious indirec-

tes a versé au ministère des finances
une somme de 412 000 livres turques re-

présentant le montant des recettes du
1er au 18 novembre.Da 18 novembre,date
delà mise en application du tarifai/ va-

lorem au 1er décembre une somme de
144.000 livres a été versée au Trésor.
Paroles de Ghaiib Kémali bey
Ghaîib Kémali bey, représentant de la

Sublime Porte à Stockholm, a fait les dé-
claratiens suivantes à un rédacteur de
l 'Ivencka Dagblatt : «Nous avons perdu
la moitié de notre vaste empire à la
suite de la guerre dans laquelle nous
nous sommes engagés à cause de la Rus-
sie impérialiste. 6 Etats ch étiens sont
nés de la Turquie dans l'espace d'un siè-
ele Nons sommes fiera d'avoir aujourd'hui
provoqué la création d'un nombre équi-
valent d'Etats musulmans. »

Séirî Séfaïn
Le Pcndik, la 3rne bateau commandé

par la société de Séiri Séfain à Dan'zig
est arrivé à Constantinople. Les deux
autres, précédemment arrivés, le Kinali-
Ada et le Mallépé subissent certaines ré-
parutions dans les chantiers de la Corne-
d'Or.

Arrestations à Batoûm
Les membres de l'ancien gouvernement

d'Adjara ontété. arrêtés à Batoum parle
nouveau gouvernement local. Il sont ac-
cusés d'avoir favorisé le mouvement en-
vériste.

A St-Louis des Français
Répondant à la demande du Conseil et

des membres des Conférences de Saint-
Vincent de Paul de Constantinople, le R
Père Baille voudra bien donner, cet hiver
encore, une série de conférences exclusi-
vement réservées aux hommes. E les au-

ront lieu à Sv Louis des Français, chaque
mardi à 6 h î;2 du soir, à partir du
mardi 6 décembre prochain
Voici le sujet de ces conférences :

Mardi, 6 décembre l'avenir de l'Eglis ч
» 13 » l'F.glise et l'avenir

de la Science
» 20 s l'Eglise et l'avenir

dts Religions.
» 27 » l'Eglise et l'aven r

de la famille.
» 3 Javier l'Eglise et l'aven r

da pays.
» 10 » l'Egise et l'av»nir

du p- p
» 17 » l'Eg ise et i a eni

de l'huma it •

1 24 » l'Eglise et l'au-delà
de l'avenir

Les appointements
Le ministère des finances a commencé

à payer les appointements des agents de
policp, gendarmes, postiers et employés
des douanes. Immédiatement aprè? ce

département payera les appointements de
tous les autres fonctionnaires et les pen-
sions des retraités, veuves et o"phelins.

Dette Publique Ottomane
M. Bédros Iialadjian, conseiller légiste

de la D.P.O. qui s'était rendu il y a trois
mois à Paris, Londres et Rome, chargé
de mission de la part du con-eil d'admi
nistration de celte institution est rentré à
Constantinople.

Les eaux de source
Sur l'initiative de la direction de la

san'ô publique une commission a été
constituée au minis'ère de l'intérieur
sous la présidence du sous-secrétaire
d'Etat de ce département pour s'occuper
d'assainir les eaux de source afin d'en-
rayer les ma adies épidémiques qui sévis-
sent en ville.
Société de dermatologie et de

Siphiligraphie de Constantinople
Demain dimanche,4 décembre, à 10 1,S

du matin sêancé de a Société de dei'aià
tologie. A l'ordre du jour :

le) Karakotch ; Cas de diabète syphiti
tique.

2<>) Ophanidès : Le traitement de la
syphilis grave.

En temps d'épidémies
ltuvez la bière llomonti ou

Nectar, la boisson la plus
hygiénique, brassée à 130
degrés, pasteurisée à 70 degr

'

exempte en conséquence de
tout germe pathogène к

Postes Françaises
Le public est informé qu'une boite

aux lettres a été placée dans le hall du
Péra Palace, du Cercle d'Orient et de la

Libra rie Raymond
Le public trouvera dans ces Etablisse

ments les timbres nécessaires à l'affran-
chbsement fies ço redondances.

UN PEU PARTOUT
Des hommes mannequins

On connaissait depuis longtemps d
certaines grandes capitales les hommes-
sandwiches, mais la profession de manne-

quin était, jusqu'ici, exercée exclusive-
ment par les femmes.
Or, on annonce de Londres qu'une

firme anglaise a eu l'idée de se serv r aussi
de «mannequins» animés pour faire con-

naitre les dernières modes masculines La
maison en ques'ion avait lancé des invita-
talion; à on thé avec murique, de sorte,
que l'assistance était nombreuse. E'ie
avait engagé pour son exposition un

groupe de jaunes gens bien conformés, à

même de porter la toilette. A ce groupe
se joignirent quelques employés de la
maison.

Les «mannequins» n'eurent qu'un suc-

cès relatif, car i s parurent très intimidé^
et disparurent si vite qu'on eut à peine le

temps de les apercevoir. Ils revinrent
cependant et on les entendit murmurer
'e prix des vêtements qu'ils avaient pré-
sentes.
L'in'tiative est originale, mais pour exer-

cer cette profession nouvelle, les hommes
ont visiblement besoin d'acquérir la tran-

quille audace et l'indifférence absolue

qui caractérisent les mannequins fémi
nins.

La danse et la statistique
Ол a calculé la distance que parcourt

un danseur pendant ses eKercices
Un valseur fait, en dansant, un kUomè-

tre en treize minutes. Dans le même laps
de temps, un danseur de quadrille en fait
deux Q mot au danseur de tango, il e-u

plus lent et ne couvre guère plus de sep"
cents mètres.

Un staticien patient a établi qu'un ccj

pie qui aurait dansé toutes les^ dans' s .

cours d'un bal, de dix heures du soir à

cinq heures du matin, aurait fait с -

quante-six mille pas, soit quarante rix

vilomètres.
Q je l'on ose dire, après cela, que la

danse n'est pas un sport !...
La querelle des anciens

et des modernes
Voici- que revient sur l'eau la vieil''

querelle de la supériorité des violons an

ciens sur les violons modernes. Déjà en

1912, s'il nous souvient bien, dans un

concours ouvert entre les deux rivaux, le
violon mod ;rne — rougis, Stradivarius ! —

i'emporta haut, si on ose dire, la main. Le
vio'on ancien demande à prendre sa revan-

ch8 : il affirme avoir été irrégulièrement
battu, il se dit sûr de triompher, ii
crâne. Et les mâo£s de Guarnerius del

Jesu, d'Amati, de Guadahoi tremblent
d'espoir et fièvre aux célestes séjours.Le
yio'on moderne a accepté le défi ; et la

salle de l'ancien Conservatoire de Paris st

prépare déjà à enten.re, vieux ou mo

dernes, les « tièdes vio'ons » chantés par
poète. Et les lu hiers travaillent

minutieusement leurs eusses derêsonan
ce favorites...

Vieillesse
Ce qui doit le plus nous ét nner, ce

n'est pas qu'il ait cent quarante-six ans,
ce Kurde Zo"o dont l'arrivée à Paris a

fait sensation, c'est qu'il sache lui-même
son âge. L'Orient, comme l'Afrique, est
on heureux pays où les hommes ne comp-
tent d'ordinaire ni les h rares ni les jours.
Dans la claire médersa de Sidi-Bou-
Médine, d'où l'on découvre Tlerrcen, s*s
mosquées, ses jardins et ses casernes,
vit encore un beau vieillard tout blanc

qui est au moins centenaire. Lui se sou-

vient seulement qu'étant adolescent, il
entendit annoncer que les Français dé

barquaient sur la côte algérienne Les
Fiançais d'aujourd'hui ont fait le calcul

qui permet d'attribuer au bon taleb plus
d un siècle de vie ; mais le vieillard n a

point jugé utile de se livrer à cette opé-
ration arithmétique II ne connaîc point
son âge et n'a jamais eu la curiosité de le
eonnaî re.
Il sait que ses membres sont moins

sonp'es, que sa femme est morte, que ses

eufarits l'ont quitté depuis longtemps, et
il juge qne le moment serait venu de
s entendre appeler par Allah. Mais ii st

pieux et résigné et ii continue de pratiquer
ses menus devoirs 11 achève de v re

avec sérénité et il entrera dans la mo t
avec satisfaction.
L'Ottoman qu'ont rencontré des repor-

ters dans un hôtel parisien nourrit encore
des ambitions. Ses cent quarante-six ans

ne sont point modestes. Il avait rêvé d'ap-
paraître sur des scènes publiques, entre
un singe savant, des acrobates et des
danseuses légères. I! paraît que son vœu

ne se réalisera point. Nous sommes por-
tés à le plaindre, mais aussi à lui adresser
le déférent reproche de la fable : «Passe
encore "de bâtir, mais planter à cet âge !»
Car ce qu'il y a de beau dans la vieil

lesse, c'est le renoncement Un vieillard
est un être pur dont le royaume n'est déjà
plus de ce monde II est pour nous l'exem

pie de la sagesse. I n'a pras de passion,
p !us de désir, plus de haine, à peine un

peu d'arrour. Il semble déjà en communi-
cation avec un au-delà ( ù nos agitations
sont estimées à leur valeur vraie, qui est
mince. Les inciden ! s et les accidents de
la vie ne sont pour lui qu'un rraommen-
cernent II a déjà tout éprouvé, tout subi,
tout goûté.
Sans doute, il ne serait point digne de

ia jeunesse de posséder la sagesse désa-
bisie des vieillards ; ruais les jeunes g-ras
gagneraient en vertu, c'est-à-dire en force,
à écouter eux qui n'ont p'us d'illusion
Le « Place aux j-ranes ! » est un impératif
impufi nt et égoïste auquel no ro temps
semble vouloir trop volontiers se soumet-
tre. La géionttc.-die serait un régime fu

negte, et cependant rien d heureux ne

s'est accompli, notamment fians çes fier-

toise №téoroloM 8
du C.O .F.C.
Bulletin de la nuit

Hier :

Pression atmosphérique à 0 degré et su

niveau d^ ia mer à 17 h. : 708 mjm 4.

Tendance : h russe tiès rapide continue.
Vent au sol : N. àN E. moyenne ; 4 m.

par seconde.
Vent a 1700 m. du N. N. E moyenne

13 m. par seconde.
Température : maxima de la journée :

5o 1 ; m nima de la nuit 3o 3.
Humidité; trèsgraud%uiimmurri i7o[o.
Ciel : couvert et g is toute la juuraée.

Temps plavieux avec pluie de longue du-
rée dans la matinée Baisse de tempéra-
ture déjà signalée.
Visibilité; mauvaise, moyenne 3 klm.
Mer : un peu agitée.
Piuis dans les 24 h 74 mjm 4.

Aujourd'hui :
Ciel ; couvert et gris.
Vent au soi ; N.E. assrzfort.
Températures p-obables : maxima 5o.

minima !o.
Observations générales ; Temps plu-

vieux. Eclaircies probables dans la soiree.
Passage à la partie postérieur de la dé-
pression.

nières années, sans le concours et par-
fois même sans l'impulsion des vieillards.
C'est que rien ne s'improvise et sur-

tout pas l'expérience Une vieillesse lu-
cide est le plus grand des biens ; il n'est
individu ni nation qui le puisse négliger
sans dommage. Ces réflexions dépassent
assurément le cas de ce portefaix du Воз-
phot e qui projeta d'amasser des écus en
exhibant ses с rat quarante-six ans à la
lumière de nos mûsic halls Mais d 'abor i
c as cent quarante-six années ont-elles
été exactement comptées ? On peut poser
cette question sans irrévérence. Et puis
l'on peut aussi considérer la vocation
sou laine da phénoménal vieillard comme
un signe de décadence... Avouons qu'a
cent quarante-six ans, il aurait quelque
excuse de se tromper dans le choix d'une
carrière.

Si la vieillesse confère souvent aux ja-
gements des hommes l'éqmte et la sûreté,
elle les Double aussi quelquefois. Un
grand vieillard russe, dont les idées sédui-
sirent l'univers, est mort halluciné, après
avoir erré par les campagnes, lamenta-
blement. Toute vieillesse n'est pas pure.
Mais nous n'en devrions que plus fi lèie-
m rat ch Tir, respecter et consulter les
vieillards privilégiés que les dieux inspi»
rent. lis nous offrent ce que nous ne

pouvons acquérir qu'an prix de maintes
fautes et de maintes erreurs. Ils nous ap-
prennent ce qu'ils savent et qu'ils n'ont p©
eux-mêmes apprendre qu'en se trompant..

J L.

LA SCÈNE ET L'ECRAN
A L 'OLYMPIA ^ ^

La direction de. l'Olympia a mis дга ^'еа-
se nent sa salle à la disposition des ar-
listes sinistrés de l'Alhambra afin d'y donv-,
ner une soirée à leur bénéfice.
Celle-ci aura lieu mercredi 14 Uécem-

bre prochain. Tous les arti.ries présent»
à Constantinople ont feou à apporter âi
leurs camarades éprouvés l'appui de leur
gracieux concours.

Ce sera donc une soirée magnifiqjiae.
On s'y amusera en faisant le bien.

Théâtre des Petits-Champs
Sous la direction et avec le concours!

de M. A. Balaban, demain dimanche, 4
décembre, Rigolel'o.

Le tôle de Rigoletto sera tenu par A.
Balaban, celui de Gilda par Mme Tabassr
et le rôle dn duc par Gelani.
L'orahestie des solistes des Th Imp..

est sous la direction de M Boutnikoff, et
le chœur de 20 personnes sous cette deM
Vebear.
Prix des places de 2 Ltqs. à 50 p.
La location est ouverte au guichet сГш

Théâtre de 11 h -3 h. et de 5 h -8. du soir»
Le dimanche, 11 Déc., éga'ernent ma-,

tinée à 5 h 30.

PRINTANIA
Music-Hail

Ce soir, pour la première, f0îg l'G né-
rette

l,a Princesse des Dollars
avec le concours rîe toute la troupe des:
Variétés et celui fip diseur très connu M
Stavil.

Deux vedettes dans un film!
Projectiou de lundi au

CINÉ-LEXEMliOURQ

IA MAISON Ш 'hE
e: vee

Mathot et Yvette Andreyor
deux illustres vedettes

Le secret de ia réus-ute de Me-
thot au Cinéma c'est qu'il joint à
n aspect physique essentiellement

sympa) biqrie les p us grandes qua-
iité* d'intelligence dramatique
Quant a Yveto Aniieyo. c'est

une charmeuse, une adorabe etoi e
qu'on ne se lasse pas d'admirer.
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Cours des fonds et valeurs

2 décembre 1921

fournis par ia Maison de Banque

PSALÎY FRERtS

o*7 Galata ,Mehmed Ali pacha han 57

Téléphone 2109

COURS DES MONNAIES
L'Or 790 -

Banque Ottomane 320 -

Livres Sterling 746 —

Francs Français 269 —

Lires Italiennes 159 —

Drachmes 130 —

Dollars 181 -

Lei Roumains 27 50
Marks 18 -

Couronnes Autnch. 35,40
Levas 24r 50
COURS DES CHANGES
New-York 52 50
Londres 747 —

Paris 7 47
Genève 2 82
Rome 12 80
Athènes
Berlin 114 -

Vienne
Sofia 85 —

Bucarest 25 50

Amsterdam 1 47

Л
La Во rse de Paris

Paris, lerdee. T.H.R — La fermeté a

d'abord été la note générale, sauf sur quel-
ques Sociétés de crédit françaises Le

nouveau groupe a ouvert aujourd'hui. Sur
le marché à term , on y a traité le Rio

Joumont, le Boiéo, le Foncier Egyptien,
Central Mining et Pathé On y a fait qctel
ques affaires qui ont aide à donner une

certaine animation à la seance. On fut

d'autre part très impressionne par ia dé-

teute de la livre sterling et du dollar qui se

poursuit. Au parq tet, on a constaté la

Ibonne tenu > d^s obligations d'électricité,
<do plomb, etc. On s'est alourdi on ciô-

tture sur la baisse des Sociétés de crédit .

In coulisse, la note générale est meil-

lettre en p'emière partie. Dans la seconde

partie de la séance on s'est tassé, Les

valeurs russes sont très offertes

Le marché commercial

Renseignements fournis par M. Antoine

Moscopouios, Toutoun Youmrook, Keven-

éijogiou han No 1.— Téléph St. 1887.

Sucres — Marche ferme, la demande

étant très vive pour Batoomet laRouma-

nie qui a commencé à donner des- signes
.de v e depuis quelques jours. Tous ies

«acres arrives par Ganymède et Deucalion
«l'Amsterdam et Aoennno de Truste ont

ê» é absorbés par la denqfàud-, et des dépôts
nèiiie л y a eu assez de ventes aux prix
sunvfctuts ; eiisiaiiisés Java en transit

Lstg .23 1(2 cit ; américains Lsig 24,
holia©d.-s>;s Ls-g. 25 1.2 ; cubes ne Tries; e

• en Lsig. 32 et Lsig 33 ; cubes

Iho'landais en transit Lstg. 3G et 36 1(2 ;
♦cubes flottant par Ceija Lstg. 35. Ten-

$ance du marché ferme.

Cafés. - En hausse à Rio typa No 1

Mssc Kinlay sh 59 les 50 3(4 cit Gonstrn

tinsse; ar-ivages de la semaine sacs 1.250

par Citly of Patris d'Anvers Prix m

traesbt. Rio 1 pis. 59 ; Rio II p s 57 ; Rio

ordinaire P. 52 i'ocque ; dédouanés Rio 1

ipiast. 77. Rio 11 piast 75, R o ordinaire

ipts 70 ; Hantos extra pts. 88 I'ocque
Tendance ferme.

Les finances bulgares
Ди n ois de g; ptm: bre 1921, le total

df v bil etg rte banque en cr émation en

Bulgae'e était d> 3 296 821 000 de iéva

contre 3.404 558 000 d- leva a ia même

é(4dque i'annee ut-rmèie.

tdsхеееивс au Trésor public ont été,

.perrdaelt и? moi» d octobre dernier, de 250
,millions de leva, contre 215 millions au

.cours du mois prévient.

La liquidation des stocks russes

.D'après ie Novyi-Mir, organe boiehe-

vifliK* ûe Berlin, il vient de se constituer

en Uki aine, un trust pour la liquidation
des stocks pn possession des commissa-
riats. Le produit des ventes serait des-

tiae à retirer de la circuia'ion le plue
possible de monnaie fiduciaire

Les exportations
La haute commission économique a

délibéré sur l'iotetdicbon d'importation
devant frapper certains articles de luxe.

Elle a décidé d'autoriser la libre exporta-
tion de certaines marchandises afin de
remédier, dans une certaine mesure à la

crise du change.

Bazar de la Noël
P v(~ JPalace, G, 5 et S décent'
bre de 10 a. m. jusqu'à 7 g,,

p.m. Travail de la section in-

dusfrielie du Comité de secours

américain* Se rappeler ces

d tes et affecter un our pour
visiter les broderi s des ittdi

gènes et des Russes des mou-

ehoirs, de l lingerie, ries Hou-
ses brodées d'une façon raf-
finée.
La vente de. ces objets stimulera l'ac-

tiuilé de celte sec ion qui /en i à satisfaire
nux b"soi s de ioil'es les nui tonalité.- de

CQflSLunluiople.

Dernieres
nouvelles

L'amiral Beatty
L'amiral Beatty est parti hier de

New-York pour l'Angleterre.
(T.S F.)

Aux Etats-Unis
Le nombre des homicides aux

Etats-Unis durant l 'année 1920 a

atteint approximativement 9,000,
chiffre inférieur de 500 par rap-
port à celui de 1919. Les statisti-

ques des Compagnies d'assurances
des Etats du Sud établissent qu'une
grande partie de la population se

composa de noirs (T.S.F.)

1)1 11 PRESSE
PRESSE TURQUE

e dernier sophisme
Ali Kemal bey estime dans le

Peyam-Sabah que la dernière dé-
cision de a Grèce de ne pas se

contenter du traité de Sèvres, de
réclamer des territoires de l'Ana-
tolieen plus de la Thrace et de

Smyrne dénote son arrogance et
son opposition au mode de règle-
ment préconisé par lord Curzon.

Les hommes d'Etat hellène ne com-

prennent pas qu'il est indispensable de

faiie à tout prix des sacrifices pour se

tirer de l'aventure dans laquelle Us ont

été entraînés par ia politique légère de Vé-

nizélos. Si îes Grecs continuent à convoi-
ter Smyrne,ce dernier foyer des Turcs ils

s'exposeront à des pertes de plus en plus
grandes Pour que laG'èce consente à éva-

cuer l'Anatoiie, il faudrait garantir l'exis-

tence physique et tous les droits des Grecs

habitant ces territoires. Or nous savons

comme le gouvernement d'Angora agit
sans pitié et sans peur, avec une extrême

rigueur à leur égard.
Cette réflexion ne doit pas être négli-

gée, car eiiese rapporte à tous les Grecs

vivant en Turquie et qui se trouvent

dans les mêmes conditions. La Grèce

étant notre ennemie s'est servie de la

question du droit des minorités comme

d'une arme centre nous. Nous al'ons tom-

ber dans ces embûches tant que nous

n'aurons pas adapté notre gouvernement,
notre souveraineté aux exigences d*

siècle et s;ue nous approuve: ons les actes

du gouvernement d Angora.

L e Phanar et A thènes
Commentant la décision prise

par les 2 corps constitues du Fa-
triarcat œcuménique de procéder le
8 décembre à l'élection patriarcale
ainsi que le télégramme des métro-
polites partisan d'une entente avec

le gouvernement d'Athènes, le Vakit
dit que le règlement de la question
dépend de l'attitude de ce gouver -

nement.

Le gouvernement constantiniste recon-

naîtra ou non le fait accompli, l'élecrion

patriarcale.
En réalité il ne peut exister aucun rap

port entre le Patriarcat du Phanar et le

gouvernement d'Athènes pour les raisons :

1. l'Etat et l'Eglise sont en Grèce deux

choses distiners ;

2, L'Egli-e grecque est aoiocéphaie.
Il n'est рас admissible au point de vue

juridique que le gouvernement d'Athènes

qui n'a раз le droit de se n&'er des af-

faires de l'Bgii4»a ortholoxe en Grèce in^
tervienne dans les affaires du Patriarcat
du ГЬапаг à Constantinople L'interven

tiotî du gouvernement d'Athènes dans les

élections du Phanar ne repose sur aucun

droit historique C'est une intervention

oohtique illégale.
Le gouvernement d Ariiènes se trouve

aujourd'hui en face d'une décision con-

traire au point de vue de ia G èœ cens-

tantiniste.

La Petite Entente
et la Bulgarie

Vlkdam faisant allusion aux dé-
marches de la Bu'garie pour foi e
partie de la Petite Entente exa-

mine la situation de cet Etat à la
suite du traité de Neuilly.

M Passitch avait déclaré à feu M. Di-

mitroff, le ministre rte la guerre bulgare
qui s'était renda à Belgrade, que le sol
serbe encore fumant du sang versé n'était
pas propice à un rapprochement entre

Serbes et Bu'gares. Mais la Bulgarie ne

peut pas attendre. Elle veut s'assurer de.
bons voisins et de forts et fidèles a liés
E 1 и srrn '•* nécessité d'étreindre e-\s en-

tains ue ia ôlaceupine v vaut en Yougo-

Slavie et ce par une alliance avec cet Etat.

Elle veut arriver à cette fin par la voie

de la Petite Enteoto dont la Yougo-Slavie
constitue un des membres les plus in-

flaents.
La Roumanie et la Yougo-Slavie vont-

elles consentir à l'adminission au sein de

Comaniio corps il'occupazione
Italiano Costant inopoli

. Noi
М0МВЕШ Comm.- ERNESTO

la Petite Enteate de la Ba.g.rie Bien que Commandante „ corpo d .

occupaz jone
leurs dispositions ne soient pas favora-J -- -

bles il semble que leur opposition ne sers |
pas intransigeante sur les recommanda-

tionsde certainesjpuissances occidentales
A notre avis la Bulgarie ne constitue

plus une « force » et ne pourrait pas être

envisagée comme une « alliée » par la

Petite Entente

PRESSE GRECQUE
Vers l'ékction du plus digue
Enregistrant la fin de la crise

patriarcale au Phanar, le Proodos
constate que le calme est revenu

après une tourmente dont les con

séquences ne furent heureusement

pas tragiques. Les dissidents sont
rentrés dans le droit chemin. Et
notre confrère conclut :

t Unis et bien pan-ants,marchons main-
tenants vers l'élection. Que l'opposition
s'agite autant et comme elle veut sur le

terrain de partis qui est le sien. Nous

avons poui nous le droit, l'intérêt natio-

nal, la tradition, le statu quo, Nous avons

néanmoins l'obligation de consolider de

toute l'autorité nécessaire l'institution

qu'un long interrègne a affaiblie. Le P»-

triarche a élire sera plus que jamais un

chef de nation et il aura plus que jamais
à accomplir une très lourde mission.

Travaillons donc dans un effort com-

tnun pour donner au trône œcuménique
un patriarche capable de continuer les

vieilles traditions de l'Eglise et de la Na-

tion, la gloire patriarcale, les principes
du grand Joachim, et qui prouve au

monde civilisé que ia lampe n'est pas

encore éteinte qui entretint les saintes

traditions de l'humanitarisme.Elle est en-

core la garantie de leur progrès futur

dans ce pays, ь

PRESSE ARMENIENNE
Leur pacte et

leurs obligations
Le Djagadamard estime que le

gouvernement kémaliste, à l'instar
du gouvernement de l'Union et Pro-

grès,court éperdument vers l'abîme
en abolissant d'un trait de piume
allègrement les privilèges séouiai-»
res des minorités sans se soucier
d.^ses obligations multiples.
Notre confrère déclare que les

Djeialeddine Arif et consorts ou-

b ient que la Turquie par son his-
toireet par son régime féodal et

ttiéocratique ne saurait être com-

paré à un Etat civilise moderne.

Les dirigeants d'Angora oublient aussi

que ia Subiime Porte a apposé sa signa-
ture sur un traité international qu'ils
ne reconnaissent pas, mais qui constituera
ia base fondamentale des négociations de

paix entre les Alliés et la Turquie.
L'art. 149 du traité de Sèvres stipule

que « la Turquie s'engage à ratifier et à

respecter l'autonomie religieuse et cultu-

filie des minorités ethniques yjyajg ep

Turquie.. Gerte-ei ratifie également les

privilèges accordes aux non*musulmans

par les firmans, fies Hatti-.HumayouR,des
bérats, des décrets grand-véigiriels et au-

irement.

Les déetetg, les lois et déclarations
promulguées par le gouvernement turc

poar abolir, restreindre ou modifier ces

privilèges seront considérés comme nuis

et non avenus. »

Cet article se rapporte non seulement

au gouvernement unioniste, mais encore

an gouvernement kema'isie, non seule-
ment à Gonstantinople, mais aussi à An-

gora.

italiano di Costantinopoli
Vistoil nostro bando in data 10 ottobre

1921 puffiicatoil lo novembre 1921;
Visto l'articolo 251 C.P.E.

ORD1NIAMO
Il Tribunale Militare Italiano ê cosi com-

posto :

Présidente ; ten.-colonnello Ubertalli cav.
Luigi,

Giudice : maggiore Adorni cav. Guido,
» «apitano Mr'dioli sig. Guido.

Giudice suppiente : cap. Azzarelli sig.
Salvatore,

» » cap. Astolfi sig. Carlo
» » cap. Bernardi sig.Rie-

cardo.

Il Tribunale di Ultima Istanza è cosi

composto:
Présidente : colonnello Rolletto cav.Enrico
Giudice avv: Rosasco avv. Grande Uff.

Giovanni Angelo,
Presid. suppl. ; ten. colon. Vitelli cav. Se-

rafino.
Giud. avv. suppl : Ghabert comm. avv.

Giorgio,
» » » Gioni avv. Giovanni,
» » Salvatori avv. Silvio,
» » » Vuccino avv. Alberto

Le fuDzioni di Giudice Relatore presso
il Tribunale Militare e di Ultima Istanza
sono esercitat* dagli ufficiali del Tribunale
di Guerra preposti a taie incarico.
Qualora il Giudice Relatore non possa

intervenire nel Giudizm dell'Ultima Istanza
per avere conosciuto la causa nel giudizio
di primo grado, sarâ sostituito da un

Giudice avvocato
Le funzioni di Pubblico Ministero sono

affidate al Gapitano délia Giuzlizia Mili-
tare Olivieri Dott. Bernardo.

Gos/poli, 30 novembre 1921,
11 generale di divisione

eomandante il G. О. I. G
E. MOMBELLI

P. G. C.
Ten. со onneilo S. Vitelli.

— La vie drôle
— et Sa vie triste

CINË

Programme da 2 an 9 décembre

MAGIC-CONCERT (Orch. Kourof)
ШШ£ : Wagner

(Lohengrin)

MAGIC ' Actualités Gaumont

TELEPH. РЕВА 2543

LES DIABOLIQUES
de Léon Gozlan

avec \1lle OarcL-a
LES PLUS .BEAUX, FILMS ■- U PLUS BELLE MUSIQUE I

Désespoir
Séher hanem, femme de Torsoun

Tchavouche, âgée de 23 ans, habitant à

Scutari, désespérée des propos désobli-

géants que lai tint la maîtresse de la mai-
son qu'elle occupait, décida d'en finir
avec la vie. Elle absorba de la teinture

rt'i' de. Mais aux cris poussés par la mal-
heureuse des voisins accoururent et la

rappelèrent à la vie.

Un cadavre
Un cadavre a été découvert l'autre jour

dans le cimetière grec de Pendik La po-
lice enquête.

Victimes du devoir
Le caporal Sejdi, de Bolvadine, du

corps des sapeurs pompiers de Fatih, est
resté sous les décombres d'un mur que
l'on démolissait au cours de l'incendie
d'avant hier soir, dans le quartier de
Boz iaghan-Kernéri. Un autre sapeur-pom-
pier a été grièvement blessé à la tête t
Vol chez un agent de change
Des valeurs ont pénétré dans le bu

reau d'un ageut de change è QaUfiâ près
l'Hôtel NCHffÊfi profitant de son absence,
lisant rnleyéde son coffre-fort 100.000
maik4 . 200 0Q0 couronnes, 20 000 drach-
mes, 60000 le'fs, 5QQQ francs et 160 ii-
vres turques,

Contrebande de tabac
La direction de la Régie ayant appris

qu'une vaste contrebande de tabac se

faisait dans les environs d'Ak-Biyik, à

Ahir-Kapou, avisa la police pour faire une

descente dans ce quartier. L'autre jour
des agents de police commencèrent à se
livrer dans la rue Ivérestédjiler â des per-
quisitions. Ils découvrirent dans la maison
de Halim Tchavo iche une balle de tabac.
Le contrebandier attaqua les agents et
leur intima l'ordre de ne pas emporter les
marchandises qui se trouvaient dan; sa
maison se prévalant de son grade de
sergent. Entre temps, sa femme Hava,qui
était en train de faire la lessive s'empara
d'une bûehe enflammée et se précipita au

secours de son mari. Tchakir Salih pré-
voyant que des renforts pouvaient arriver
prit l'initiative d'une seconde attaque
contre les agents. Une bastennade en régie
a été engagée, Mais à l'arrivée des ren-
forts demandés, ia maison fut cernée ; 10
contrebandiers et 2 femmes furent arrêtés.
Au cour? de la bataille, certains agents
ont été rossés d'importance. 2 furent bles-
sés légèrement et l'un grièvement. 500
kilos de tabacs furent saisis,

Le port de Constantlnopls
Le nouveau système de contrôle do it,

par voie de presse, la mise en vigueur
avait été annoncée par le 1er décembre,
ne sera appliqué qu'à partir du 8 décem-
bre 1921.

Capitainerie intera lliée du port.

Aucune suite n'est donnée aux
communications qui ne portent pa■
en caractères lisibles la signature
et ladresse de l'expéditeur,

Les Trois Mousquetaires
Le film le plus magistral qui ait paru jusqu'ici ; projection

simultanée dans 5000 cinémas

A coûté réellement : 3.000.000
(Film Pathé)

ble local sera trop petit pour con-
tenir les foules qui y accourront des

quatre coins de la capitale pour

contempler, se mouvant sur l'ô-

cran, les héros, connus par eux

pour en avoir lu les faits et gestes
dans le roman, incarnés par des

artistes hors ligne.

Les jours approchent, c'est lundi
prochain 5 décembre que les TROIS
MOUSQUETAIRES, œuvre splen-
dida, inégalable, parfaite, soignée
daDS ses moindres détails, riche en

costumes, figuration, tableaux, sera
projetée au Ciné-Amphi.

Le vaste vaisseau de ce conforta-

1 LA FEMME |
фффффф$13m®00

@dont le nom sera bientôt®
sur toutes les lèvres g

ПОРИТ И РОЙ
Laster, Silbermann et Ole.

(Département Maritime)
Service régulier entre Anvers-Constan•

tinople-Mer Noire et retour

VAPEURS ATTENDUS :

Le sis TALISMAN venan t d'An-
vers vers le 15 décembre, -portira après
son déchargement ponr Bourgas, Varna,
Gonstanza, Galatz et Bruila.

Le s [S PONTOS d 'Anvers vers le 2Q
crt. partira après son déchargement;
pour Bonrgas Varna et Gonstantza.
SERVICE DE RETOUR :

Le bateau VOSRRRG-EN attendu
à Constantinople vers ie 1? crt. chargera
pour Malte, Anvers, Rotterdam Amster-
dam, Hambourg, Dantz :g, et les autres
ports de la Baltique.
Pour tous renseignements s'adresser à

l'Agence Maritime Laster,Silbermann et
Cie, Tchinili Rihtim han,No 13-15- Télé-
piwaie Péra 641-

National Steam Navigation
Go Ltd of Greece

Ligne Varna
Le paquebot-poste ANDROS at-

teuda de Marseille le 5 Décembre pari'"
le même jour (lund ) à 3 h. p ; rij ;*

d

tement pour Varna aç- ptaft!
-

des £
gers et marçb^ndises.
Pour tous renseignements s'adresser à

i Agence Générale Galala, Arabian han
1er étage. Tél. Péra 3240—1

fs'appelle Mollie Kingi

Ctmin de fer d'Anatolie

Orient Navigation Со. Inc.
Sèrvice régulier

New-York —

^rèce — Mer Noire
S|è ÙRIENT parti de New-York

le 30 novembre directement pour le Pirée
Smyrne, Constantinople.
Le S [s nUNORENNAN actuelle-

ment sous charge, partira de New-York
vers le 15 déc. directement pour le Pirée
Smyrne, Constantinople.
,

I oui plus amples renseignements
s adresser à l'agence générale

CH. G. BASIOTT1
Galata, Maritim Han, No 1. Tél. Péra 1831

Haidar-Pacha — Ada-Bazar
La direction militaire de l'exploitatior

du chemâa de if® 1' ottoman d Anatoli

porte à la oorih&ïs^ance du pubiic qui
partir du 21 octobre, le trafic de voyu<

getirs* marchandises et bestiaux, qui s'é
tend ajctueUsmeisst sur le parcours Haïdar

Pacha à Yaremdja sera repris aus?J 6or J<

t.* onç<j>n de "Y&reiïuSjâ à Ada^Ba^ar, aui

V.squôs et péi lis des ^xpéditêm
1

!; ou desti
nataires*
Les voyageurs emprMtant ieg deu:

tronçons devront ле faire délivrer teim
billets de voyage jusqu'à Yarçmdja conQ
paiement des taxes y afférentes et s'a-
cheter ensuite à cette station de noa-
veaux billets pour leurs stations de des-
tination.

Le tiansport de bagages, chiens me«sa-
genes, marchandises, bestiauxd'expédié'
en grande ou en petite vitesse, un t-
çon à l'autre, s'effectuera, sur base л*

°Пщ

seule et unique documention, 0iîe
payé de la station de dépar* ,

P0r£
ren dja, et en port dû de Ya v

à ^a"

station de destination. ^emdja â la
L'ora.iro des train- ".

,

chandises des- " s Ш1Х es et d3

dar-Pacb- -^rvant le parcours de Hai-
Vft , -.« â Ada-Bazar est jusqu'à nou*
-i avis, fixé comme suit

Train mixte 1004

Agence Maritime
E. LEVANTIS

Le vapeur PENAI, sous-pavillon
français, avec lumière électrique, rapide
1ère classe Véritas partira de notre port
lundi, 5 crt. infailliblement direc-
tement pour CO.NSTANTZA et acceptedes maichandises et des passagers de I
II et llfme clasœ.
Pour plus amples renseignements :

Kaia Moustata fio, vis à vis d'Omtr Abid
han. Téléph. Péra 7О9.

Ottoman America Line
Le rapide transatlantique de luxe

GVL BJE3IAL
sous la direction américaine partira des
quais de Gàlata le 15 Décembre pour
Gonstantza et à son retour soit mercredi
lè Déc.,iiiyctement p0u r MARSEILLE
et NEW -yORK acceptant des passagers
de ire et зте classe et marchandlst s.
Pour tous renseignements s'adresser à

l'agent général pour l'Orient M. Th. Pho-
tiadès Hivagimiau han, Galata, Téléph.
Péra 3102.

Ilaïdar-Pacha-Ado.■Bazar
Ilaidar-Pacha
Pendik

1 Repart
(arrir. J

9.—
9.45

Touzia (départ. 5.55
départ 10.17

« 10.50
Dil-Iskélessi « 11.11
Tavchandjil « 11.21
Héréké « 11.41
Yaremdja (arrivée 12.—

Dérindjé
(départ 12.30
départ 12.56

lsmidt (arrivée 13.14
(dépare 13.45

Buyuk-Eerb. « 14.30
Sabandja « 15.10
Ari fié « 15.30
Ada-Bazar arrivée 15.50

Train mixte 1003
Ada-Bazar-IIaïdar-Pacha

Ada-Bazar départ 9.—
Arifié « 9.25
Sabandja « 9.52
Buyuk-Derb. « 10.25
lsmidt (arrivée 10.55

Dérindjé
(départ 11.25
départ 11.43

Yaremdja (arrivée 12.—
(départ 12.30

Héréké départ 12.59
Tavchandjil « 13.10
Dil-Jskelessi « 13 25
Guebzô С 14.05
Touzia « - 14 24
Pendik (arrivée 14.45

Haïdar-Pacha
(départ 15.—
arrivée 15.45

V I s
Les Bureaux du Contrôle Anglais des

Passeports, auparavant au Consulat Ge-
néral Britannique à Galata, seront ouverts
le 1er Décembre 1921 au N0 14 Rue Sa
Uiz Agatoh, Pera, vis-à-vis le Consulat
le Grèce,

Pour plus amples renseignements, s'ai
diesser au département commercial -

Haïdar-Paeha.
H'fidar-Pacha, le 13 octobre 1921.
La Direction militaire de l'exploitatioi

| F. HF.ALD S RIZZO I
| Galata,Rue des Quais N0 141 |
I Ш31С11 Ш1ГШ1Ш t ШАКТ LfflE f

ELERKffi WILSOH LINE W l
ARRIVÉ : S

Le sis CITY OP MADRAS
accepte du chargement pour
Galatz.

I ATTENDUS:

g Le s|s KEEICNG le 25 Déc.
î de New-,York.

I Le sis CROXTETH RARE i
çf fin Décembre de New-York. i
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Le meilleur
pour les soins
к la bouche
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VhiCTE
du surplus les marchandises

appartenant
imint Sriau lîiu

Par ordre du С 0.0.ds Consiantinople
Le» irsîé■ ressés son! invités à Га-

chat de marchandises suivantes

qui se trouvent aux

Dépôts d'Ordonnance de
_

Tophané et de Fanaraki:

Quantité de tentes de toutes
sortes, bêches et pelles, grandes
pièces de toile imperméable
pour parquet, bottes, unifor~
mes, équipements etc.
Les offre doivent être faites

avant midi le 25 décembre, chaque
offre doit être accompagnée d'un
cautionnement non inférieur aux

16 ojo de la valeur et remis à part
de l'offre.
Les offres doivent être faites en

livres sterling pour les lots vus aux

dépôts.
Pour de plus amples renseigne-

ments et pour la forme de l'offre
s'adresser à

l'Officier chargé des rentes
au DEPOT D'ORDONNANCE

de TOPAIÏNÉ
à Constantinople

entre 8 heures 30 a. m.

et 1 heure de l 'après-midi

GRANDE

E. G. PAUER & СГ
Siège Central: GENES

SUCCURSALES . Milan, Кар les, TriesP . Piume, Prague Vienne

Budapest, Zurich, Marseille, Barcelone, Smgrne, Samsoan.

direction generale pour
'

l'orient

Erzeroum Dan, Stamboul, Téléphone: Stamboul 1175.

Représentants eocciusifs des:

j. ARQN & Ce INC. (New-York)
Exportation de TOUS les produits américains

Unîone Stearînerîe Lanza GÊNES.Les plus grandes fabriques
de bougies et savons

Щ i Pradon et Cie. MARSEILLE. Coloniaux, sucres, riz et
tous les produits français.

Santos Amarai Lida LISBONNE.La bien renommée lanriqus
de sardines et de conserves alimentaires.

Pabrlnhe Gslettîne de TURïN.Les fameux chocolats « Stel-
one » biscuit, et cacao etc., etc.

os cr dres-pour n'importe quel article téléphonez à î.1175\ Avant déplacer

A

* § ЙЛ У És Usines ii Rhône en tiiiîes
; la plus recherchée des Saccharines en Russie ei en Perse

Agence Générale et exclusive pour Coïistanlinoplë
transit et le Bassin de la Mer Noire

Société Commerciale, Industrielle et Financière pour la Russie
| S О С 1 F R 0 S
Rue Votveda Te 7, Galata (vis-à-vis la Banque d'Athènes)

Sous-Agçnts: GHE&HTMANN& ZlOTOPOLSKY , Rfie Voïvoda N0 7 ,Bureaus

CONCURRENCE
A TOUS LES TAILLEURS ,

AU RAFF1WE
Appt. Damsflian au coin d'Asmali Mesdjid

Grand'rue de Péra
««tess=^gj;

HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère des finances Téléphone Stamboul 1977
No 237, Adjudication définitive du lundi, 5 cléceni, 1921,

sous pli fermé.
Au dépôt de Saradjkhané : 40.000 kilos de vieux câbles gou-

dronnés. 31 bascules neuves eu bois de 200 kilos à vendre en bloc
ou séparément, 15.000 kilos de bouloos avec ётои de diverses di-
mensions et dont une partie et rouilées. 500 kilos d'étain (ayarli).

A la fabrique de Zéitin-Bournou : 2.000 limes de diverses di-
mensions.

Au dépôt de Transports de Yildiz: 17 545 mètres de cordons
de tentes de G oms. 972 mètres de cordons ronds.

Au magasin de vente de la Commission : 400 mètres de sangles
pour tentes.

A la direction de la minoterie d'Oun-Capan; 14.520 kilos de
fer travaillé.

A la fabrique de tissus de Defiertar : 3.000 kilos de pièces d'à-
cier, 1.099 kilos de limes usagées.

Au dépôt d'expéditions (sevkiat) d'Oun-Capan : 900 verres

de lampe de diverses dimensions.
Eu face du dépôt de fortif cations de Piri-Pacha : 1 bouée en

tôle submergeate, sans couvercle, 1 bouée en tole subraergente,
sans couvercle, 1 bouée chat, m ; -submergée, 1 petit chaland sans

moteur.
Au dépôt de matériaux d'automobiles : 1 moteur pour camion

UPPEL, No 17,193.
_

Au parc de Taxim : 24 camions et automobiles en partie
usagés, en partie vimx» I s seront vus sur les lieux et pourront être
vendus en bloc ou séparément suivant les numéros auxquels ils
sont enrêgistrés.
No 238. Au dépôt de réparations d'automobiles d'Akhir-Capou:
23 piè ;es de poteaux en chêne de 3 mètres chacune, 18 fûts vides

?enboi% le 3 décembre 1921 à 11 heures du matin.
Au lycée de Cabatache : 1 vieux poêle de cuisine, le lundi 15

jdécembre 1921 à 11 heures du matin.

| î Les marchandises indiquées ci-dessus sub No 238 seront vendues
mfsur les lieux et aux jours indiqués. La vente est au comptant.

DEMANDEZ PARTOUT LE

Chocolat TA LU ONE au lait
« Le meilleur 1 » Le plus riche en Beurre et Lait

Représentant général : MARIO BIGLIOCCA.

Dépôts et Bureau : Mourahané NomiccLHan, 81.Galata Téléphone P.2907§ SE S01ETÊ flllir
Type Giléffs, lia précision, triple argenté, avec 10 lames de réserve,; Ligne des Iles des Princes ; Banque Hollandaise pour la

Enchères Puly
extraordinaire

J V'

HV'

•. meui :'e.

coœp'êtL
, meuRies
de ta'on-

Vente aux
Vente

Cs dimanche 4 décembre 1921, à 10

ja; ,@,u matin, et à 2 h. p m. a 4 h. il sera

procédé à la vente aux'enchères publiques
au plus offrant et dernier enchérisseur de
tout ûsrmoLbier et un grand assortin.ent

de Giist&H* rie garnie'en argent exc.'ssf-
vement riches provenant de deux famiilrs

f4'es importantes trahira r és actuellement
dans la grand j salle de vente sise e Péra.
"Eus- de Brousse No л е

Le mobilier qui attire ьеЕ'-а

Public se compose comme spt
'

Supt.
vbS chambre à .couch i

de la reooam;^marque «Ma-de

de salle à mang°-r. garnium,
en moecharabie, fau'cmls-a.VMS en v-

Jours, chaises, étageses, coionm s, g: a-

vures, tableaux, mois persans, et turcs,

poêles calorifôie et Salamandre, bibelots,
vases Chine et Japon et aoties, pats de

coiatifs, armoire à glace,
* commodes, m-

v^bos, buffet, table, glaces, iueaux n

velours,etc., etc.
Grande et riche coLectibn a'cbj ts et mt

en véritable cristal taillé garni en argent

garantie.. Superbe service de table.en ar-

gent garanti et autres,

La vente se fera au comptant. L'sche-

teur payera 3 ojo en sus comme dioit ne

criée.
Georges Athanasiadis
Commissairerpriseur-expsrt
Péra, Rue de В ousse, No 10

Comqple le 2 décembre 1921.

a doublée en velours el allas, est] Départ de Prinkipo
I 6 30 Prinkipo, et les îles.

| 7 30 Prinkipo, (do Pendik 6 h. 45), et

les îles.
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1 45 Prinkipo, (de Halki, à 7 h. 30),
Maltépé,Djadi-Bostan.

9 30 Prinkipo et les îles.
3 45 Prinkipo,(de Pend'k à 3 h ) les îles

et Gadikeuy.
SHpsrî du pont

3 G idiio uy, les lies,-Caftai et Peqd.k

Méditerranée
Capital: Fl. 25,100,600 dont endèremen

versé: Fl. 5.100.000
Siège Socia! : Amsterdam,
Succursales : Barcelone-Constam
tinople-Gênes

Fondation de : KG'ierdamsche
Bankvereinginge (Capital et Ré-
serves : Fl. 110,000,000.

% f f '(* l
Siamb. Plgeedij vont Ko 16 San

N.GABAKAGH SU SOCHk C.E
P я

'
z îо ts t n étoffes a r? g i a i s r; f;

tardes?.-us. 3;t l?p en gabardine

>4-

iUi
vxposii :\'os

--•* dés > '7" y
'

• p

Pour les îles. | Hollandsche Bank Voor Zuid-Àme-
Djadi-Bostan, Maltépé, Prinkipo, f гера (Capital et Réserves Fl

t 30/100,000.
'

\ l *t Succursale
de С о astaiitiaopl f

Galata, Rue Volvoda No 102

TÉL. PÉRA 212L|2
5 _, n s Toutes opérations de banque
| 7 4o Prmkipo (ae Pendik a 7 L ) e

CAISSE D'EPARGNE
| les îles. |
i 8 Prmkipo (de Halki à 7 h. 45), Ma'I-i ч .

■ " 11 r " " 1

tépe, Djadi-Bostan. I A T Li В M A ï MA
2 45 Prit'kipo (de Pendik à 2 h.), les]] r\ 1

Les et Gadikeoy. i {Oie Aooaymed'Assur aoce
3 30 Prinkipo et î«s îles. aa Pirée
4 30 Prmkipo, les îtes et Cadikeuy. j д88црзПсе§ contre les risques

I Départ du pont
Cadikeuv et les îles.

i о
SéS 1
§jg:|
|| f 5 15 Pour ies îles, Cartai et Pend к
|l 1 6 Pour les îles

Service des dimanches
&. 1 ^ л .

iliSSUffi lt i Oepart des nss

"se 609 -1 6 45 Prinkipo, et les îles.

■-■ОХШШРй

: liiriii lu ШIUsé Su lis, tas.
le fva n h r. % i i'v •• »*, }/•?,<> de luone. aciérie»** ■

A С 1 О F О LIS
% 15,000 tonnes, rgpobanc ne I uxumu

.

x corn pari iirnnts ne lire, 2me et Ij/v' ьашкеиу us ies nés !

I 3ème classes, ainsi que - des cabines de 3me classe „our 4,' 6 et 8 ll U Cadikéily, les îles, Cartal, Pendik.
personnes, partira des Quais de Galata le 2tlô décembre directemtnt pour f.

" "

N E W - Y О R К I
• acceptant des passagers et des marchandises,
I Pour plus amples r-nseigoements s'adresser à l'agent général

î Ш. V. Ш. Sitaras
" "

1 Buyuk Tunnel Ilan 17, Téléphone Péra 1062,

1 30 Pour les îles.
5 Pour les îies, Gartal, Pend.k.
5 15 D adi-Bostan, Maltépé, Prinkipo.

Haïki.
6 30 Pour ies îles.

Gérant Djemil Sioufî, lavocafc

d'incendie et contre les risques
de Transports maritimes

en tous genres

Agents généraux 4 Constantinople :

Etienne Zîcaliotti et Fils
Minerva Han N0 31, 82, 36

Téléphone Péra 9*7
Conditions avantageuses

Prompt règlement des sinistres

3ÀNCO 01
Capital versé Lit. 150.000.000

Siège Centrale à ROMB
16-0 SIÈGES ET SUCCURSALES EN IJALIE ET CWONIES
SIEGES A L'ETRANGER

FRANGE : Paris et Lyon.
ESPAGNE : Barcelone, Madrid, Tarra-

gone,Mont-Bianch, Valls, Borjas Blan-
cas, Santa Goloma de Queralt.

8DISSE : Lugano, Chiasso.
EGYPTE : Alexandrie, le Gaire, Port,

Saïd, Mansourah, Tantah,Beni-Maiar,
Beni-Souef, Bibeh, Deesouk, Fashn-

Fayoum, Kafr-EI-Gheikh, Magagha,
Mehalia, Eebira, Minieh, Mit Gamr,
Zagazig.

MALTE : Malte
SYRIE : Alep, Beyrouth, Damas, Tripoli.
PALESTINE: Jérusalem. Garfïa.Jaffa.
EGEE : Rhôdes
ASIE MINEURE, Smyrne.Soki» -c.aia-

nova. AdalïA.

Constantinople
GALATA: Buyuk Gamondo Ha». Tél.
phone : Péra : 390 et ЗЭ1.

STAMBOUL : Sultan Hamam, Pinto Han

Téléphone : Stamboul : 1601-2.
S'eccupe de toute ooérgtSon

de BANQUE

fSUCRESâ CAFÉS
I Si vous avez des affaires eu
| sucres et cafés adressez-vous

| à M. Antoine Moscopoulos
Kévendjogloa Han N01.

Téléphone 1887

courtier expert spécialisa
en sucres et cafés

Une longue expérience de

f/ trente ans garantiUexécution
^ ponctuelle de vos ordres

m ш <s- ш a-

*
t

I
I
f
!
î*

-#•3

Location de Coffres-Forts
(SAFES)

Déposez vos objets précieux dans les
chambres-fortes des plus modernes de la
nouvelle AGENCE à PERA de la BANQUE
D'ATHENES pour les mettre a l'abri du
VOL et de VINCENDIE.
Service tous les jours de 9 h 30 a:m.

usqu'â 10 h. p m excepté ies Dimanches
Téléphone: Péra 3041.

Occasion unique
Oa demande capitaliste disposant de

50.000 Ltqs pour hypothèque avec des

conditions très avantageuses sur un irn-

meuble de quadruple valeur. S'adresser à
Galata Buyuk Tunnel Han, N0 18-19.

jOffres et pemanaes i
Ц jftijpp grande Bâtisse en pierre de
M lUilSi deux étages, pouvant servir
de Dépôt, Atelier, Fabrique etc., sise sur

le quais de Pacha Liman, Scutari S'adres-
ser N0 18-19. Buyuk Tunnel Galata,
Téléphone Péra 721

A vendra Maison chambres de 2
salons et 2 .cuisines,citerne et puits avec

jardm des deux côtés Electricité, vue

sur U Bosphore a Foundoukll Mqtls
Tchelébi Yocoussou.

S'adresser a Buyuk Tunnel Han N0 8.

h louer chambres spacieuses pour
bureaux dans i'im-

meuble du journal Bosphore s'adresser.
к l'Administrât ion dn journal.

Ou désire d'urgence un appa teuje.it
bien meublé à Péra de 5 à

7 chambres, avec bain, chauffage et
électricité. S'adresser à M. Gr.ffm, de la
GuaraiVg Trust à Gslam 9785

FEUILLETON DU «BOSPHORE» (N0. HO) tente dont on sait les fructueux ré-j Plus ma pensée s'est affermie, en

sultats. ; vieillissant, et pius j'ai cherché à com-

j Plus lard, au temps où mon père ! prendre ce personnage étrange,
FRINCFSSE LOUISE DE BELGIQUE] corjlinua brillamment l'oeuvre du ( moins je l'ai compris, si je le consi-

sien, le duc
'

Ernest, prince régnant fdérais d'un des points de vue ordi-
dans le duché de Saxe-Cobourg-Go- \ uaires à la psychologie humaine,

в § л tha, ne se montrait раз inférieur à | ■ J a i lu souvent que la femme est

AiltOUf PPl trÙn&S FOn cous ^n Bruxelles. A Vienne, le|une énigme. Il y a des hommes pires
Prince Auguste, si parfaitement bon, H ue ^ es femmes. C'est à se demander

„.

fft
!! ®

1? , ? fff ue j'eus l f'°P Р ,0|Л comme Ьеаи-| 3 ^ celui-ci ne s'était pas créé, encore

0 j»0 ! m! tll lUlfltav! ! père, avait aussi prouvé qu'il était un|P îus 4 ue Guillaume II, un monde ar-
s homme de valeur. [tificiel, dans lequel il a voulu vivre.

•ceci doit être
' ff^urs, de p évenances et de soins.
Or, ceci advint qui dura longtemps,

ans lorsque je suisj4 a
' à caa9e lle moi le Premier né et

« Die That ist liberall

,entscheiden.d. »

GCETllÊ-..

{Suite)

X

i n j- ni « л i и- i Je dirai lequel tout à l'heure.
I Des divers Gobourg, ceux de Vienne î T .

,f.. , , .
. , .1 Je reconnais que 1 éducation prin-ifreresde mon mari, étaient avec lui f ., .

t

^

... Jcière en excitant par ses respects et
; .•>•'- descendants m:00s qui devaient? n . . , .

^

j flatteries de tous les jours
'

nuer ie nom et la race-

FERDINAND DE COBOL RG

ET LA COUR DE SOFIA

La famille do Çobourg était à son

apouée au • em-.s de - Léopold 1er et

du Prince cousorr.

Elle donrao à l'Europe une série
de princes faits vraiment pour di ri-

gerce- n-euples. Ler.r -nflueuce, di- И ble d'imaginer

I propre

çecU''. èji i'•cjp.ii.ue, -ndivecte rn m-f Pour, ie dépeindre, il faudrait

gtetarre, mais 110 о a us fftcacr ...
: ney 0 .>." : r.vly -iéfâut <

gréait une période de paix et d'en-' Balzac.

amour

'dès princes, a tôt fait de les

j l'e parierai principalement de l'un f rendre singuliers, si, d'autre part
eu , Fercî : ua n cl „ ,ex- Isa î oe Bulgarie,, |quelque inffueuce salutaire ne fait

li--ne m'eTendrai pas de nouveau suri frein, aux excitations de l 'orgueil.
| la branche de ma famille à laquelle il! ijne mère 'supérieure ne parvint'
appartient. Son rôle dans l'Histoire | pas à équilibrer les ions in contes-
contemporaine est suffisamment tables de Ferdinand. Л était né à
connu. ! l'automne de la Princesse Clémentine.
Ferdinand de Cobourg, encore vi-1C'était sqp. Benjatpin. Elle fut faible

•ant quand j 'écris ceci, est un des! pour lui. Cette -force, ae toutes nos

•1res les plus curieux qu'il soit pos- ? -Arecs, l 'amour des mères, a ses fai-

l ci esses. Les mauvais Lis sonteeux qui
fèn abusent, et ceci, suivant cette jus-
;; 1 a r ce. laissé jamais voir, mais
j qui a ssï qri-éts ei Ш châtiment?,

parfois visibles ici-bas,
durement expié.
Il avait seize

,

arrivée au palal, Cobourg. I! était !'e dernier né des Cobourg furent des
,

élégant et svelte : son visage, éclairé| f;ères en »em,s - 90us ^dehors qu'ils!
de deux yeux d'un b'eu d'acier, avait

e ^a ^ent à leut situation,

la beauté de la jeunesse, avec quelque
11 faut b 'én dire ces choses-là, car

i j i i r r a e- t i on ne s'expliquerait guère autrement'chose de bourbonien Le feu de 1 intel-?
...

1 ®

i» 4i •
, i v ! tant d inimitiés qui, un jour, m'acca-hgence, renthousiasme et la cunc- ■ M ' J '

... ,
• • • . blerent. Elles procédaient, du côtésite de vivre 1 animaieut. !

, ; '

j masculin, de la môme cause, si mi-
Il promettait d'être différent, dej Bérab , e et

'

qui se ,.a élernellement au
toute façon, de son frère aîné. Au- fond de (ant dedrames humaiu3 . ]a
moral, il paraissait riche des qualités; jalousie et .Лр^|Ц

'

du plajsjr> con .

du cadet, ie charmant Auguste dej trariég par une règle mora ,e
Cobourg, mais elles n'aidèrent che? Ferdinand de Cobourg, idolâtré
lui qu à cetee aisance distinguée Я n i t par sa mère, accueilli en enfant gâté
lui fut, plus lard, naturelle, pourj par )a société, initié de bonne heure
couvrir d une brillante appaience sa '

aux joies raffinées, se laissa emporter
nature complexe et tourmentée. jdans un monde singulier par uneima-
J'avais un an déplus que lui. Nous gmation exaltée,

étions la gaielé du vieux palais, aux j j a , vu , je vois encore en lui, une
moments où je pouvais oublier son espèce de nécromant moderne, de
ennui et mes rancœurs. J'étais la magicien « fin de sièle к
confidente de Ferdinand, et je me} I a été cabaiiste, comme M. Péla-
retenais,, de faire de lui mon con-

s
dan était mage,

fident. j Et de ces aventures-là, il reste lou-
Sans qu 'il le fût et quoique, plus jours quelque chose qui pèse sur

tard, il dût me'éinoigner de l'hosth la destinée.

lité, il se dévouait volontiers à plaire' Si d'abord je ne pus que lui avoir

à sa bélle-steur» et à i'entourer dé vu faire des surprenants gan s

ШН Йm d О u,,e deaiôisejle connais-
Uellldilllo îant l'rnglais et an p u

le turc, pou^ enseigner й des garçons et
des f 1 et'es Se présenter ssmedi 2 dé-
eembri de to h. a m. à 3 h. p.m. à J'E-
cote REHBER ITTIflAT ОЗМШ, sise à
Gheh Zadé Pa hi, Rae Fevzié, Stamboul,

9783

«n'expliquer ce qu'ils décelaiept de
tendances bizarres, je suis arrivée,
par la suiîe, avec l'expérience des
hommes et des choses, à comprendre
pourquoi il était incompréhensible ;
il devait être possédé de l'Au-delà,
pris à rebours. Il ne croyait pas à
Dieu ; il croyait au Diable.

Je ne raconte que ce dont je suis
sûre ; je ne dis que ce que j'ai vu.

Pas d'être p ! us superstitieux, par
certains cotés, et plus troublant que
Ferdinand de Cobourg. Je me deman-
de à quelle secte fantastique, a quelle
confrérie sabbatique il fut de bonne
heure affilié, dans l'idée, sans doute,
de servir ses conceptions ambitieuses
et extraordinaires.
Je me souviens qu'en notre palais

deTienne, parfois, il me demandait
de lui faire de la musique, certains
soirs où nous étions seuls. I! voulait

que la pièce fût aussi peu éclairée
que possible.

(à suivre)

# I
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